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De la XVIIIème à la XIXème dynastie :  
 
A la mort d’Horemheb, le général Ramsès Ier, déjà âgé, lui succède.  Il devint ainsi pharaon 
au terme d’une longue carrière qui le porta progressivement au sommet de l’Etat.  Avec lui 
commence la XIXème dynastie. Ramsès Ier ne régna que deux ans (-1293 -1291).   
 
Son successeur désigné fut son fils Séthi Ier, peut-être déjà corégent.  A son accession, celui-
ci était déjà quadragénaire.  Son règne fut relativement court (1291-1279).   
 
Son fils Ramsès II lui succède après un temps de corégence.  Son règne sera un des plus 
longs de l’histoire de l’humanité (1279 - 1213) (66 ans).  Il célébra au moins treize jubilés.  Il 
mourut à 90 ans, eut une bonne centaine d’enfants de ses épouses égyptiennes et étrangères.  
Il désigna 4 héritiers qui moururent avant lui,.   
 
Son 13ème fils Mérenptah (-1213 -1204) déjà sexagénaire finalement lui succéda.   
 
Son fils Séthi II (-1204 -1198) fut contesté par un usurpateur Amenmessou.   
 
Son fils Siptah (-1198 -1192) infirme était mineur.  Il fut sous la tutelle de la reine-mère 
Taousert qui finalement prit le titre de roi (-1192 -1190).  Elle fut aidée par le grand trésorier 
Baï.   
 
Les listes royales ne nomment pas de roi entre Séthi II et le fondateur de la XXème dynastie, 
Sethnakht (-1190 -1187).   
 
 
L’Egypte et le monde :  
 
La politique extérieure fut de réaffirmer la puissance de l’Egypte vis à vis des pays voisins, en 
particulier ceux de l’est.  Les noms de Ramsès II le traduisent.   
 
Sous Séthi Ier, l’Egypte, manifestement prospère et tranquille de la Nubie à la mer, reprend 
l’initiative hors de ses frontières.  D’abord vers l’ouest contre les bédouins de l’ouest, puis 
contre ceux de l’est et surtout contre les peuples rebelles de l’est.  Un conflit ouvert contre les 
Hittites s’en suivit, à Qadesh sur l’Oronte.   
 
Ramsès II poursuit la guerre.  Les trente premières années de son règne sont consacrées en 
premier à l’affirmation de l’Egypte vis à vis de l’étranger d’abord par la guerre puis plutôt par 
la diplomatie.  Le roi hittite Mouwatalli concentre l’énorme coalition de ses vassaux 
anatoliens et syriens près de Qadesh.  Ramsès réussit à éviter le désastre, ce qui est célébré à 
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maintes reprises sur les parois monumentales d’Egypte.  La menace assyrienne amène 
finalement les deux adversaires à mettre fin à seize ans de conflit (traité de l’an XXI), puis à 
une coopération qui se traduit par deux mariages successifs de Ramsès II avec des filles de 
Hattousil.  La frontière égyptienne inclut le sud du Liban et la plaine de Damas.  Le pays de 
Kouch au sud est tranquille sous l’autorité des vice-rois.  L’empire égyptien couvre une 
région allant de la quatrième cataracte à la région de Damas.  
 
Mérenptah dût repousser les Libyens et soutenir la Palestine.   
 
A partir de Séthi II l’Egypte entre dans une phase de fragilité et de déclin politique et 
économique.  La grandeur du début de la XIXème dynastie disparaît.  La place prééminente 
de l’Egypte dans le monde n’est plus.   
 
 
La politique intérieure :  
 
Les transformations politiques :  
 
Une nouvelle capitale va être construite dans le Delta : Pi-Ramsès.  Sa situation géographique 
a une importance essentielle dans le rôle de l’Egypte au Moyen-Orient.  La région du Delta se 
développe.   
 
Ramsès II privilègie pour ses fonctionnaires la compétence sur l’hérédité.  L’économie est 
restructurée, et est partiellement prise en main par les temples.   
 
La place des étrangers en Egypte est de plus en plus importante.  Ils occupent des fonctions 
dans l’entourage du roi, parmi les militaires et aux postes élevés.   
 
La religion :  
 
La «triade ramesside» est prééminente : Amon de Thèbes, Rê d’Héliopolis et Ptah de 
Memphis ainsi que Seth dieu tutélaire de la dynastie.  Le culte du souverain devient un 
élément important de la pratique religieuse.   
 
Un élan architectural :  
 
L’activité monumentale de Séthi Ier se remarque par son élégance.  De grands monuments 
sont la salle hypostyle du temple d’Amon à Karnak, le temple qu’il dédia à Osiris en Abydos 
et son «temple de millions d’années» à Gourna.  Sa tombe (KV17) splendide est la plus 
longue de la Vallée des Rois (145 m.).  Son activité de constructeur est confirmée sur le 
terrain, comme la découverte d’un puits qui permit aux équipes de pouvoir travailler dans le 
désert.   
 
L’activité monumentale de Ramsès II, fut encore plus importante.  Elle s’étend du Delta, avec 
la construction de la nouvelle capitale Pi-Ramsès (Tell el-Daba’a), Memphis, Thèbes, 
poursuite des travaux dans le grand temple d’Amon à Karnak, son «temple de millions 
d’années», le Ramesseum sur la rive ouest thébaine (remarquable non seulement pour ses 
bâtiments religieux mais encore pour l’important complexe économique qui y est conservé), 
jusqu’en Nubie avec les fameux temples d’Abou Simbel.  Sa tombe (KV7), en mauvais état 
est en cours de restauration.   
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Ses épouses comme Néfertari qui possède une des plus belles tombes de la vallée des reines et 
Iset-Nofret entre autres lui ont donné de très nombreux enfants (une centaine) dont 
Khaemouaset qui creusa une galerie au Sérapeum et y fit installer sa propre tombe.  Il est 
considéré comme passionné d’histoire qui a restauré de nombreux monuments plus anciens 
dont les pyramides.   
 
La tombe des enfants royaux de Ramsès II (KV5) est en cours de fouilles.  Elle forme un 
véritable complexe funéraire.   
 
Les momies de Séthi Ier et de Ramsès II ont été retrouvées dans la cachette des momies 
royales à Deir el-Bahari.  Elle montrent une certaine ressemblance.   
 
 
L’héritage littéraire et artistique :  
 
La littérature historique comprend le fameux «poème de la bataille de Qadesh» représenté sur 
les parois ou pylones de cinq temples, mais aussi le «conte de la Vérité et du Mensonge».   
 
La statuaire de Séti Ier raffinée est remplacée par celle de Ramsès II dont le style est puissant 
et bien souvent monumental.  Le très grand nombre de ses statues inclut un bon nombre de 
réemplois.   
 
 
Durant toute la XIXème dynastie, les rois firent creuser leur hypogée dans la Vallée des Rois.  
Thèbes reste la capitale religieuse de l’Empire.  Memphis et la nouvelle Pi-Ramsès se 
partagent les fonctions de l’administration centrale et  de siège de la cour.   
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